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ractères de leur organisation qui les rapprochent ou les éloignent des autres 
Annelés. 

Les Vers, pour la plupart, n’avaient pas paru pouvoir être examinés par voie 
de dissection, soit à cause de la mollesse de leurs tissus, soit à cause de leur pe¬ 
tite dimension. C’est en général à l’aide de la transparence plus ou moins impar¬ 
faite de leurs téguments, qu’on avait surpris quelques détails de leur organisation. 

Pour parvenir aux résultats qu’il s’efforçait d’atteindre, M. Émile Blanchard a 
employé d’autres moyens d’investigation; c’est par la dissection qu’il est arrivé à 
isoler toutes les parties du système nerveux et des organes de la génération ; c’est 
au moyen d’injections colorées qu’il a reconnu le trajet des plus petits vaisseaux. 

Tous les faits de quelque importance consignés dans les Recherches sur l'orga¬ 
nisation des vers ont été mis sous les yeux d’un grand nombre de zoologistes 






§ 3. — Sur les Aporocèphales au Planarièes. 
îx marins et flaviatiles, connus des naturalistes sous li 


naires et désignés par M. de Blainville sous’celui de Aporocèphales, avaientdéjà été 
l’objet d’observations assez nombreuses; mais cependant quelques points d’une 
grande importance étaient restés à éclaircir. Plusieurs naturalistes observant 
toujours ces animaux par transparence avaient crû y reconnaître un réseau vascu- 






Le système vasculaire aperçu dans quelques espèces au moyen de la transpa- 

n’existait pas de communication directe entre lès vaisseaux et l’appareil digestif; 
ces questions se spnt trouvées résolues h l’aide d’injections dans l’appareil alimen¬ 
taire et dans les vaisseaux, et en même temps les différences que les Trématodes 
présentent entre eux sous le rapport de leur système vasculaire ont été mises en 

M. Valenciennes, rapporteur de ce-travail, a dit à ce sujet : 

« L’habile auteur du Mémoire dont nous rendons compte nous a montré aussi 

» longs de 2 à 3 millimètres, les plus hues et les plus admirables ramifications de 
» vaisseaux cutanés, en même temps que les troncs plus gros naissant de la grande 
» couronne du pourtour de la bouche* et> qui se renflent en petits culs-de-sac 

» vers la distribution du sang dans des lacunes des outres animaux. » 

Les organes de la génération étaient restés fort incomplètement connus, la con¬ 
tinuité des parties n’ayant pas pu toujours être suivie par l’examen microscopique 
au travers des tissus. On avait attribué parfois des organes appartenant à un sexe 
comme appartenant à l’autre. En isolant chaque partie, l’auteur en a suivi et repré¬ 
senté les détails. Comme la forme de ces organes est assez variable suivant les 
espèces, il s’est attaché à montrer le parti que la zoologie devait en tirer pour la 
caractéristique des groupes naturels. 


QmP« croyait guère à l’existence d’un système nerveux chez ces êtres si sin¬ 
guliers, et la petitesse de la tête est telle, dans la plupart de ces Annelés, qu’une 
dissection, paraissait peu praticable. M. Émile Blanchard s’étant procuré des Tæ- 
nias dont la tête a un volume un peu plus considérable que d’ordinaire, il a 
réussi à isoler les nerfs et les ganglions de manière à faire constater leur présence 

rapporteur a dit au sujet des Cestoïdés : 

« En étudiant de nouveau chacune des principales espèces de ces groupes, 






comme très-imparfaitement connus sous le rapport de leurs organes génitaux, la 
difficulté de les isoler par la dissection n’ayant pas permis de les suivre en entier. 
M. É. Blanchard croit avoir résolu cette difficulté. 11 a montré que si les Tænias 
se rapprochaient des Trématodes par la réunion des sexes, ils ep différaient con- 
sidérablement 4 par la disposition anatomique des parties. 

§ 6. — Sur les Helminthes Nématoïdes. 

Les Nématoïdes, à certains égards plus faciles à disséquer que les autres Vers, 
avaient été déjà le sujet d’études pour plusieurs anatomistes, et principalement 
pour M. 3. Cloquet. Cependant l’existence de leur système nerveux et de leurs 
vaisseaux était restée un problème. M. Émile Blanchard est parvenu à mettre à 
découvert chez les Ascarides et les Pilaires, de très-petits noyaux médullaires pla¬ 
cés de chaque côté de l’œsophage, et à reconnaître combien sous le rapport de la 
disposition du système nerveux les Nématoïdes s’éloignent des autres Vers. 

M. Valenciennes a ainsi résumé les nouvelles observations faites sur les 
Nématoïdes : 












IV. 


Mémoire sur un animal appartenant au sous-embranchement des Vers. 

Le genre Malacobdelle (Malacobdella de Blaimille). 

En 1799, Othon Millier fit connaître, sons le nom de Hirudo grossa, un 
Annelé qui avait été découvert entre les branchies d’un Mollusque acéphale du 
genre Vénus. Près de trente ans plus tard, M. de Blainville rencontra le même 
type chez un Acéphale du genre Myie, et il en forma le genre Malacobdelle, en 
le plaçant dans la famille des Hirudinées. M. Émile Blanchard ayant eu l’occasion 
d’observer le même animal, l’a étudié sous le rapport de son organisation, tout 
à peu près étant demeuré inconnu à cet égard. La peau, les muscles, l’appareil 
alimentaire, le vaisseau dorsal ont été représentés et décrits dans son mémoire; 

déliés. Il a montré que les ganglions cérébroïdes étaient rejetés sur les côtés de 

comme chez les Sangsues, il y en avait deux, descendant le long des parties laté¬ 
rales du corps. L’observateur s est efforcé de suivre ce système nerveux dans 
ses moindres détails, et de faire ressortir combien cette disposition anatomique, 
à peine entrevue alors chez quelques autres. Annelés, éloignait les Malacobdelles 
des animaux parmi lesquels on les avait rangés, d’après la considération seule 
d’une certaine ressemblance dans la forme extérieure. 


Second Memovre sur lorgamsatwn des Malacobdelles ( Groupe du sous- 
embrancliement des Vers). — Appareil vasculaire et organes de la géné¬ 
ration .— Affinités naturelles des Malacobdelles avec les autres Annelés. 

Pendant un nouveau voyage sur les côtes de la Manche, 1 auteur a étudié les 
points de l’organisation des Malacobdelles qui n’avaient point été observés lors de 
ses premières recherches. Il a reconnu dans l’appareil vasculaire dont il a donné 
la description et des figures exactes une analogie considérable avec les vaisseaux 














entre les membranes trachéennes, et M. Emile Blanchard les y a vns également 
dans plusieurs circonstances. 

De ces recherches, l’auteur a dû en conclure que la circulation chez les In¬ 
sectes était moins simple qu’on ne le supposait. 

Qu’il n’y avait pas indépendance entre l’appareil respiratoire, mais bien relation 
intime entre ces deux appareils, comme chez les autres animaux. 

Les trachées se distribuant dans toutes les parties de l’économie, ces tubes 
portant-l’air dans leur intérieur conduisent en même temps le fluide nourricier sur 
tous les points. D’après ces observations, le sang arrive aux organes dans un état 
de division extrême, et la nutrition s’opère comme chez les Mollusques et les ani¬ 
maux supérieurs, et non pas par les simples courants qui baignent les organes. 

En dernière analyse, l’auteur conclut que, sous le rapport de la nutrition, il y 
a ici identité avec ce qui se passe chez les autres types du règne animal, que les 
grandes différences se présentent seulement dans la disposition des organes. 


es objections touchant la circulation cl 

(Nouvelle expérience.) 


Les résultats obtenus par M. E. Blanchard ayant été contestés par M. Léon 
Dufour, qui n’admet pas de circulation chez les Insectes, et par quelques autres 
naturalistes, 1 auteur a fait de nouvelles expériences et mis sous les yeux de l’A¬ 
cadémie une série de préparations qui lui ont paru confirmer, delà manière la plus 
complète, les résultats de ses premières recherches. 


XII. 

Observations sur l’appareil circul&toire des Arachnides. 

(L’Épeire diadème. — Epiera diadema, Lin.) 

Bull !l» dl la SocUtd philomatique, 1848, p. 56 . 

On connaissait peu de choses de 1 appareil circulatoire des Arachnides. Tré- 
viranus, Dugès, etc., n’avaient vu que les vaisseaux pulmono-cardiaques. Ces ana¬ 
tomistes n’avaient pas réussi à suivre les artères. Au moyen d’injections poussées 













de nerfs et d’anastomoses qui n’avait pas été soupçonnée. 


Cette série de recherches a conduit l’auteur h mettre en évidence certaines 
affinités naturelles, et à montrer que les caractères fournis par les charnières des 
coquilles, dont se servent surtout les naturalistes dans leurs classifications malaco- 
logiques, sont loin d’ètre en rapport constant avec l’organisation des animaux. 


Sur les nerfs 


On sait que plusieurs Mollusques acéphales (les Peignes, les Spondyles) pré¬ 
sentent sur le bord du manteau une série d’organes oculiformes. La plupart des 
naturalistes considèrent ces organes comme de véritables yeux; d’autres au con- 

points oculiformes ne recevaient pas de nerfs. Au moyen de dissections délicates, 
M. Émile Blanchard s’est assuré à plusieurs reprises que des nerfs provenant des 
ganglions postérieurs venaient s’anastomoser avec un cordon qui règne tout autour 
du manteau, et se prolongeaient au délit du point d’anastomose pour pénétrer 
dans les pédoncules oculaires. En même temps, l’observateur a constaté que les 
organes oculiformes recevaient les principaux nerfs, tandis que les cirrhes égale¬ 
ment situés au bord du manteau ne reçoivent que les plus déliés ou seulement des 
ramifications des autres. 







naissent de ces ganglions, dans les branchies et dans le siphon, où, pour la première 
fois, il a constaté dans cette dernière partie la présence d’un véritable réseau formé 
par une grande quantité de petits noyaux médullaires et de nerfs anastomosés sur 
une infinité de points. Les centres nerveux de ces Mollusques ayant pendant là vie 
une coloration jaune ou rosée, il a été possible de les reconnaître d’une manière 
complète; et d’ailleurs, c’est en isolant toutes les parties par la dissection que 
l’observateur a étudié les ganglions les plus petits et les nerfs les plus déliés. 

XIX. 

Recherches sur l’organisation des Mollusques gastéropodes de l'ordre des 

Opisthobranches ( Tectibranches, Nudibranches et Inférobranchcs de 

Cuvier). , , . .. 

Le but principal de ce travail est d’exposer l’ensemble des modifications orga¬ 
niques chez les divers types réunis parM. Milne Edwards sous le nom d’Opistho¬ 
branches. Les différences assez importantes qui existent dans l’organisation des 
représentants de cette grande division Malacologique, ont paru à l’auteur fournir 
des faits d’une importance considérable pour la zoologie, tous les appareils orga¬ 
niques se modifiant infiniment plus ici que dans les autres ordres de la classe des 
Gastéropodes. 

L’auteur a étudié ainsi, sur des animaux vivants, la plupart des types de Mol¬ 
lusques, pendant trois voyages, l’un sur les côtes de Sicile, l’autre sur les côtes 
d’Italie, et le troisième sur les côtes de la Manche. 

De nombreuses figures ont été faites à l’appui de ce travail. 


Système nerveux. Les centres nerveux et l’origine des nerfs chez les Gasté¬ 
ropodes n avaient pas encore été étudiés d’une manière suffisamment comparative. 
On disait ordinairement que tel Mollusque présentait six ou huit ganglions autour 
de 1 œsophage , tandis que tel autre, moins bien partagé , en présentait seule- 

Or, ces différences provenant simplement de degrés de centralisation plus ou 
moins prononcée, l’auteur, en étudiant l’origine de chaque nerf, a déterminé les 
centres médullaires qui viennent à se confondre, et en a suivi à peu près toutes 




également le trajet des canaux afférents des branchies. 

XX. 

Suite aux Recherches sur Vorganisation des Mollusques Gastéropodes de 
l'ordre des Opislhobranches. — Mémoire sur un type de la famille des 
Eolidiens (le yenre Janus Verany). 


Ce Mémoire est destiné à faire connaître l’organisation de l’un des types les 
plus remarquables de la famille des Eolidiens. Le système nerveux, l’appareil 













Que les divers degrés de centralisation du système nerveux de la vie animale 
fournissent constamment des caractères de familles naturelles. 


Sur les métamorphoses des Coléoptères du genre Téléphone. 


.1 C’est avec beaucoup de lenteur et avec de grandes difficultés que les entomo¬ 
logistes sont parvenus à connaître les premiers états d’un certain nombre de Co¬ 
léoptères. 11 est en effet nécessaire d’observer longtemps le môme animal pour 
obtenir un résultat, et souvent encore le résultat demeure incomplet. 

Cette notice est destinée il faire connaître les Larves et les Nymphes des 
espèces du genre Téléphore. L’auteur a suivi les habitudes de ces insectes et 
leurs transformations jusqu’à l’état adulte. 


XXIII. 

Sur un nouveau type d’Orthoptères du genre Mcrntis (Mantis chlorophæa). 

Les entomologistes ont établi plusieurs genres dans la famille des Mantiens 
d’après la considération de caractères tirés du système appendiculaire. Le but de 
cette notice est de faire connaître un nouveau type réunissant à la fois les carac¬ 
tères de plusieurs genres déjà admis. 


XXIV. 

Sur les métamorphoses du Staphylinus olens. 


Les Larves des Staphyliniens, très-communes cependant dans notre pays, 
étaient restées indéterminées par les entomologistes. L’auteur ayant conservé de 
ces animaux en captivité et les observant chaque jour, a pu suivre leurs transfor¬ 
mations. Cette notice accompagnée de figures contient la description du Staphy- 
linus olens sous ses formes de Larve et de Nymphe. 



XXV. 


Monographie du genre Ommexecha de la famille des Acridiens (ordre des 
Orthoptères). 


re décrit que fort peu d’Orthoptères. 


Un genre avait été établi récemment dans la famille des Acridiens sur une 
seule espèce de la Guyane. La collection du Muséum renfermait une assez nom¬ 
breuse série d’espèces de l’Afrique et de l’intérieur de l’Amérique méridionale. 
Ces espèces étudiées sous le rapport de leurs caractères ont formé le sujet de ce 
mémoire. Dans la première partie, la valeur des divisions génériques déjà établies 
parmi les Acridiens y est discutée avec soin. 


Sur les métamorphoses de f’Helops lanipes. 


Cette notice, accompagnée de figures, a pour but de faire connaître les pre¬ 
miers états d’un type de l’une des grandes familles de Coléoptères. 


Notice sur une nouvelle espèce d’Orthoptères du Brésil, appartenant a 
genre Xiphicère (Xiphicera Pierretii). 
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XXIX. 

Enumération des Insectes recueillis en Servie par M. Bouè. 

Dans cette énumération des Insectes recueillis en Servie, on trouve la des¬ 
cription détaillée d’un Orthoptère remarquable, appartenant au genre Bradypore. 

XXX. 

Histoire naturelle des Insectes Orthoptères , Nèaroptères , Hyménoptères , 
Hémiptères , Lépidoptères et Diptères. 

Un volume de 672 page, eceompagnd de 72 planches (1837-1840). 

Ce travail d’une étendue très-considérable est destiné à faire connaître l’en¬ 
semble des genres de la classe des Insectes. 

Beaucoup d’espèces sont décrites à l’appui des genres. 

La partie de cet ouvrage relative aux Coléoptères est due à M. de Castelnau. 

XXXI. 

Atlas de la nouvelle édition du Règne animal de Cuvier (1837-1848). 

Dans ce grand travail, M. Émile Blanchard a dirigé l’exécution d’environ 
460 planches destinées a représenter tous les genres de la classe des Insectes 
admis par Latreille dans le Règne animal de Cuvier. Tous les types génériques 
sont accompagnés de détails caractéristiques faits sur de nombreuses préparations, 
et dessinés par M. Blanchard lui-mème. 

Plusieurs planches sont destinées à faire connaître l’organisation intérieure dans 
chaque ordre de la classe des Insectes. 

XXXII. 

Mémoire sur la distribution géographique des animaux articulés. 

Dans ce travail, l’auteur a envisagé la distribution géographique des animaux 
articulés sous plusieurs rapports. 


I 




Il s’est attaché, par l’examen de l’ensemble des espèces et de leurs prove¬ 
nances. à déterminer les Régions zoologiques. En effet, un même pays, sur 
une superficie plus ou moins étendue, fournit les mêmes espèces, tandis qu au 
delà d’une limite plus ou moins tranchée on trouve une faune extrêmement diffé¬ 
rente. C’est ainsi, en comparant toutes les espèces recueillies dans chaque contrée, 
qu’on peut reconnaître jusqu’à un certain point les foyers de création et déter¬ 
miner plus ou moins nettement leurs limites. 

A cette élude en succédait naturellement une autre; la comparaison des diverses 
faunes, la constatation de leurs ressemblances et de leurs différences, qui ont 
occupé l’auteur d’une manière toute spéciale. 

L’influence des climats, les rapports entré l 'habitat et les genres naturels, sont 
encore les questions qui ont fixé toute son attention (1). 

XXXIII. 

Sur les ravages occasionnés par les Acridiens. 

Journal HBorlimltmr unmrtel (l83s). 


XXXIV. 

Description des Insectes de l'Amérique méridionale rt 
M. Alcide d’Orbigny. 


Les Insectes de la Bolivie, du Paraguay, de la Patagonie, étaient demeurés 
peu connus. Dans cet ouvrage on trouve la description de plusieurs centaines 
d’espèces nouvelles, qui toutes sont comparées aux espèces déjà décrites ou déjà 
répandues depuis longtemps dans les collections. 


XXXV. 

>secte de la famille des Longicornes (Purpuricenus Loreyi). 
le sujet de ce mémoire avait été décrit comme appartenant 



à un genre fort répandu en Europe. L’auteur a constaté qu’il appartenait à un 
groupe différent et devait former un nouveau genre. 

XXXVI. 

Notice sur un insecte qui attaque les palmiers dams la province de 
Tanger (Prionus forficatus Fabr.). 

Un Coléoptère de grande taille, appartenant à la famille des Prionides, avait 
été décrit par Fabricius. Depuis cette époque ,'les entomologistes n’avaient pas 
revu cet insecte, qui présente plusieurs caractères remarquables. L’auteur a re¬ 
tracé les particularités de cette espèce, et, d’après des renseignements qui lui 
furent transmis de Tanger, il a fait connaître ses habitudes et les ravages qu’elle 
occasionne dans les palmiers. 

XXXVII. 

Liste des Cétoines du Muséum (1842). 

C’est une énumération de la famille- des Cétoniides que renfermait en 1842 la 
Collection entomologique du Muséum. Les espèces nouvelles ont été décrites 
succinctement. 

XXXVIII. 

Histoire des Insectes, traitant de leurs mœurs et de leurs métamorphoses en 
général et comprenant une nouvelle classification fondée sur leurs rap¬ 
ports naturels. 

Cet ouvrage renferme les tableaux de toutes les familles, de toutes les tribus 
et de la plupart des genres des différents ordres de la classe des Insectes. Les 
caractères de ces divisions y sont exposés de manière à être mis facilement en 
opposition les uns avec les autres. C’est après une étude de toutes les parties du 
système appendiculaire, que l’auteur a choisi pour chaque groupe les caractères 
les plus prononcés. 

Cette Histoire des Insectes comprend le résumé des faits déjà publiés sur les 
mœurs, les habitudes, les métamorphoses et les instincts des Insectes. A ces faits 
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déjà acquis à la science, l’anteur a ajouté un assez grand nombre d’observations 
qui lui sont propres. 


XXXIX. 

Remarques sur les métamorphoses observées chez les Buprestes. 


Comme les métamorphoses des Coléoptères n’ont encore donné lieu à aucun 
ouvrage général, les faits observés sur ce sujet sont restés disséminés et souvent 
peu connus. Ce mémoire a pour‘objet de faire connaître l’état de la science tou¬ 
chant les métamorphoses des Buprestides et de montrer l’intérêt de chaque ob¬ 
servation. 


Observations sur la Faune entmmlogique de la Sicile et Description des 


M. Émile Blanchard ayant exploré la Sicile pendant plusieurs mois, y a formé 
une collection d’insectes considérable. Cette récolte lui a permis de faire une 
étude de l’entomologie de cette contrée, et de constater combien certains groupes 
ont peu de représentants dans ce pays comparativement avec d’autres parties de 
l’Europe, et combien d’autres au contraire y sont abondants. Pour en donner 
une idée exacte, il a appuyé cette assertion par l’énumération des espèces d’un 
grand genre de la famille des Curculioniens, en y joignant la description des es¬ 
pèces nouvelles qu’il a rencontrées. 

XLI. 

Description des Insectes recueillis par M. Victor Jacquemtmt. 


Parmi les insectes de l’Inde recueillis par Victor Jacquemont, il y avait surtout 
un certain nombre de Lépidoptères inconnus jusqu’alors. Ils ont été décrits et 
figurés dans ce travail. 




XLII. 



tères beaucoup plus nets que dans les autres parties de la bouche et 
pattes et les antennes. 

De ces observations, l’auteur en conclut que les entomologistes doivent tou¬ 
jours porter leur attention, d’une manière toute spéciale, sur cette partie, quand 
il s’agit de caractériser des genres ou môme des groupes plus étendus. 




Dans cette notice, l’auteur signale, pour un petit gi léoj i 

espèces qui habitent la Sicile, parmi lesquelles s’en trouve une qu’on n’avail 





XLV. 


Note sur un Coléoptère nouveau du genre Bruchus , qui vit dam Vin 
des graines dune espèce de Pandanus de Vile de Madagascar. 


Ces observations portent sur les premiers états d’une espèce de Lucanide pro¬ 
pre à l’île Maurice. L’auteur en outre a rétabli la synonymie à l’égard d’un insecte 
de la même famille, décrit par Fabricius, auquel les entomologistes modernes ont 
rapporté une espèce d’un genre très-différent. 


Observations sur les Pimèliens qui habitent la Sicile. 

Les espèces de Pimèliens sont toujours très-difficiles à distinguer, à cause de 
leur extrême ressemblance entre elles, de la variabilité de leurs stries et de leurs 
granulations, et des différences que présentent les sexes. 

M. Émile Blanchard ayant observé en Sicile un grand nombre de ces insectes, 
a pu suivre plus facilement les variations individuelles, ce qui lui a permis souvent 
de reconnaître les caractères vraiment spécifiques. 


m genre d’insectes de la famille des Prionides. 
(Le genre Macrodontia.) 





quable propre à l’Australie et la description des espèces inédites de la collection 
du Muséum. 


Description des Vers ( Annêlides , Anévormes , Helminthes) qui habitent le 
Chili. 

Ce travail est destiné à faire connaître les espèces d’Annêlides, de Planariées,etc., 
qui habitent les côtes du Chili et de l’île de Chiloe. Presque tous ces ani¬ 
maux étaient demeurés inconnus jusqu’ici. On trouve dans cet ouvrage 1a description 
de plusieurs espèces de sangsues, d’une espèce du genre Péripate et d’un genre 
fort remarquable du groupe des Planariées. 


LI. 

De Vacclimatation de divers Bombyx qui produisent de la soie. 





Dans quelques parties de la Picardie les betteraves avaient souffert considéra¬ 
blement dans ces dernières années des ravages de plusieurs insectes. Renseigné 
sur certains points par MM. Bazin, propriétaires-directeurs de la Ferme-École du 
Ménil Saint-Firmin, M. Émile Blanchard a fait connaître les habitudes de ces 
insectes destructeurs et les métamorphoses d’un Diptère de la famille des Muscides, 
dont le genre de vie est très-remarquable pendant son état de larve. 


Description des collections cntomologiques rapportées du Chili par M. Gay. 
— Coléoptères ex parte. Orthoptères, Névroptères, Lépidoptères et Diptères. 

Ce travail est destiné à faire connaître la faune entomologique du Chili. La 
.collection formée dans ce pajs par les soins de M. Cl. Gay est très-considérable, 
et renferme un grand nombre d’espèces et de genres nouveaux. 


La collection entomologique du Muséum étant devenue l’une des plus considé¬ 
rables que l’on connaisse, la publication du catalogue a paru devoir être entre¬ 
prise. La première partie de ce travail est publiée, et la seconde, déjà sons 
presse, est sur le point de paraître. 

Ce catalogue n’est pas une simple énumération d’espèces, mais plutôt un 

Pour les espèces déjà connues, les ouvrages où elles ont été décrites et figu¬ 
rées y sont cités avec la plus scrupuleuse exactitude, ainsi que la date de la 
publication. Tout le travail synonymique y a été fait avec un grand soin. Les 



espèces nouvelles, qui comptent pour nn nombre fort considérable, y sont carac¬ 
térisées. 

La première partie de ce catalogue contient mille espèces, représentées dans 
la collection du Muséum par 3225 individus. 

A l’égard des genres, l’auteur a suivi la même marche que pour les espèces ; 
mais ici la difficulté devenait plus grande. 

Pour déterminer rigoureusement les caractères des genres nouveaux, il a fallu 
les étudier dans chaque espèce des genres déjà admis. 

Pour ce travail, M. Emile Blanchard a fait une quantité considérable de pré¬ 
parations du système appendiculaire des Coléoptères, et comme l’extrême peti¬ 
tesse des parties rend toujours les comparaisons difficiles, il les a dessinées sous 
le microscope, de manière à pouvoir présenter un atlas renfermant les caractères, 
de la plupart des genres. 

Pour donner une idée de l’étendue de ce travail, il suffira de dire que le cata¬ 
logue des Coléoptères seulement de la collection du Muséum contiendra l’énumé¬ 
ration ou la description de 35 à 40 mille espèces. 

LV. 

Ouvrages commencés. 

Depuis longtemps, M. Emile Blanchard poursuit des recherches pour un grand 
travail sur l’organisation des animaux. 

Déjà il a réuni un nombre de matériaux considérable, et une série de dessins 
qui formerait un volumineux atlas. 

Parmi les travaux qu’il compte présenter prochainement à l’Académie, se 

Une Monographie anatomique des Scorpions ; 

Un travail semblable sur les Oscabrions; 

Des recherches sur Vorganisation des Cirrhipèdes. 

Un travail sur les Reptiles l’occupe actuellement, il avait même songé à mettre 
dès à présent sous les yeux de l’Académie quelques-uns des résultats de ses re¬ 
cherches ; mais comptant que son travail sera en grande partie complété d’ici à 




quelques mois, il lui a semblé préférable de faire connaître à la fois l’ensemble de 
ses observations. 


M. Emile Blanchard est attaché au Muséum d’histoire naturelle depuis 1833. 
Aide-naturaliste dans cet établissement depuis plus de dix ans, il a suppléé plu¬ 
sieurs fois M. Milne-Edwards dans son cours d’Entomologie au Muséum. Chargé 
du classement de la plus grande partie de la collection entomologique du Muséum, 
il a cherché à s’acquitter de ce travail de manière à obtenir le meilleur résultat 
possible. Aujourd’hui ce classement est très-avancé; il l’est même à tel point que 
plusieurs entomologistes étrangers qui ont vu les différents Musées de l’Europe 




